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rsonnes me disent que cette évaluation est trop forte, et que je suis un peu vi ion-
naire, mais en voyant quel développement a pris l'industrie fromagère, et on ad mot-
tant la possibilité d'un accroissement correspondant de celle du beurre-et c'èst ce q ue
je fais avec des espérances un peu trop vives peut-être-je crois que nous pouvons
acquérir une position telle qu'elle nous procurera une différence d'au moins $5,000,000.

Q. Bien entendu vous ne voulez pas dire que cette élévation dans le prix coiszi-
tuerait un gain réel égal à ce montant pour les agriculteurs du pays ?-Oui, il semble
que cela ajouterait cette valeur à la production.

Q. Je crois que M. Lynch a prouvé très clairement que cela améliorerait notre
position sur les marchés étrangers ?-Je crois qu'avec une qualité améliorée de beurre,
tandis que le fermier obtient 10 contins de plus par livre, l'acheteur est satisfait de
payer ce prix additionnel pour un meilleur article. C'est une valeur réelle pour lui,
et dans mon opinion, il en résulte indirectement une augmentation d'au moins
85,000,000 dans la valeur de nos exportations.

Par X. Cochrane:
Q. Vous pouvez aller plus loin que cela. Si j'augmente mes profits de 10 ou 20

pour cent, je puis me procurer des articles de luxe pour un montant égal ?-Oui, sans
aucun doute.

Par X, Hickey :
Q. Est-ce que l'oléo-margarine n'a pas pour effet d'arrêter l'importation par les

miarchés étrangers ? Cet article est fabriqué avec une telle perfection qu'il peut ètro
produit à un prix beaucoup moindre que le beurre ?-C'est justement le point que
j'ai voulu prouver. Si notre beurre est de qualité supérieure, il se vendra de préfé-
ronce au produit artificiel.

Q. Mais le prix en est trop élevé ?-Je ne le crois pas. Jepense que si le fermier
diminue ses frais de production, il pourra faire la compétition au beurre artificiel
même sous le rapport du prix, parce que toutes choses égales d'ailleurs, de bonnes
autorités ont prétendu-et c'est une prétention très raisonnable-que le beurre devrait
être fait avec le lait à meilleur marché qu'en tuant l'animal. Ensuite, la fabrication d.
beurre artificiel en tuant les animaux se trouve limitée.

Q. Mais l'animal a toujours été tué pour l'alimentation humaine. C'est ce qui fait
que ce produit artificiel est d'un prix si peu élevé ? - En même temps, si l'on ne peut
obtenir un prix relativement bon pour l'oléo-margarine, il n'y aura plus d'avantage à.se
servir du bétail pour cet objet, et il a été prouvé que le beurre peut être fabriqué à beau-
coup meilleur marché qu'à présent. En le produisant à moins de frais, le fabricant de
beurre pourra faire la compétition à termes égaux, et même avec avantage peut-être au
fabricant d'oléo-margarine. Mais tant que la qualité du beurre sera mauvaise, il restera
surles bras du marchand, et plus il sera gardé longtemps, plus il deviendra mauvais, car
c'est un de ces articles de commerce qui se gâtent avec une rapidité de plus en plus
considérable, et quand enfin il faut le vendre, comme on devient enfin forcé de le faire,
il est tout à fait impropre à la consommation ordinaire,

Par M. Ferguson :
Q. N'est-ce pas un fait que le marché à beurre en Europe, est moins encombré

pour les qualités supérieures de beurre qu'il ne l'est pour le beurre de mauvaise qua-
lié-c'est-à dire que la demande est toujours plus considérable pour celui qui est de
bonne qualité ?-Oui; un prix très élevé dans n'importe quelle localité est toujours
une indication que la demande ne peut pas être satisfaite, parce que ces prix de fan-
taisie ne représente pas la valeur intrinsèque de l'article. Ils démontrent simplement
que le goût du consommateur, ou sa fantaisie, appelez la chose du nom qu'il vous
plaira, sont tels qu'ils se le procurera à tout prix tant soit peu raisonnable. En con-
séquence, l'approvisionnement étant peu considérable comparativement, les prix s'é-
èvent~ en proportion. Il est vrai que si la qualité du beurre devient généralement

meilleure, la nécessité de payer des prix très élevés diminuera. Avec une améliora,
tion générale dans la qualité du beurre, ces prix extraordinaires devront, suivant moi,
disparaître, et ce fait prouve que cet état de choses nécessite une amélioration dans
la qualité des pr*duits en général. Alo, lorsque l'approvisionnement de l'article


